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tôt ; on va îo rappolev, mais il n'en veut rien faire. Il s'est con-

i'esfcé avec autant de prudence qu'on saurait faire ; et j'ai adniird

<{u'un ,sauva,u;e peut vivre si inuoceninient, et se déclarer partout

chréiien avec tant do génorosité. Il a encore sa uii-re qui est bonao
chrétienne, et r^uelques-unes de ses sœurs.

Les V)utaouais^ extrênjement superstitieux dans leurs festins

et leurs j()n;zieri(!s, semblent s'cmUircir aux instructions (pi'on leur

lait ; ils sont néainuoins bien contents qu'on baptise leurs enfants.

Dieu a permis cet hiver qu'une femme mourut dans son péché ;

on m'avait caché sa maladie, et jo n'en appris rii-n que par \(^

bruit qui courut qu'(;llc avait denuindo pour sa uuérison une danse

très-vilaine. J'allai aussitôt dans une cab;;ne où tous les ancionti

étaient en festin, entre le-^quels étaient quelques chrétiens Kiska-

konks. Je leur montrai l'impiété de cette femme et du jongleur
;

je les instruisis, je parlai à tous ceux qui étaient pré.;ents ; et

Dieu voulut qu'un ancien Outaouais parlât, di.-ant <|Ue l'on m'ac-

cordait ce que je demandais, et qu'il n'importait pas que cette

femme mourût. Un ancien chrétien prit aussitôt la pan-lc, di.-ant

'\ 1. nation ((u'il fillait empi^shei les débordements de la jeunesse,

et qa'il ne fallait ynH permettre que l(;s filles chrétiennes se trou-

vassent jamais à ces dances. Pour satisfaire cette femme, on

changea cette danse en un jeu d'enfant; mais cela n'empêcha

point qu'elle ne mourut avant le jour.

jj'extrémité où était un jeune 'luilade lit dire au.K jonjrleur.^

qu'il fallait invcquer le diable par des superstitions tout-à-fait

extraordiîiaires. Les chiétions n'y firent aucune invocation ; il

n'y eut que le jongleur et le malade, que l'on faisait passer sur

de grands feux qu'on avait allumés dans toutes les cabanes ; ils

disent (ju'il n'en sent point la chaleur. quoi([u'on lui eut graissé

le corps d'huile durant cinq ou six jours. Hommes, femmes et

enfants courent par les cabanes, demair' vnt pour énigme ce ([u'ils

ont dans la peu. ée, e' celui qui îe devine est très content de lui

donner de ({u'il clicrchc. Je les empêchai de faire les saletés

qu'ils ont coutume de faire à la fin de toutes ces diablerie; . Jo
ne pense pas (ju'i!s y retournent parce que le malade mourut peu
de temps après.

La nation des Kiskakonk (1), hMpielle durant trrtis ans avait

refusé de recevoir l'Evangile que le Père Allouez leur an-

iKmçait, résolurent enlin, sur la fin de l'autonnie de l'année

lt)G8, d'obéir à Dieu. La résolution en fut prise dans uu con-

non
(1) Tie P. Allouez les appelle queues cou pf^cs dans la Roi. do l«îS-fl!>. Il
)us dlL qu'ils vivaient d'abord sur le lac Huron. L,c l\ Menai

lva sur le lacSupCrlour.
Ménard les trou»


